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L* raeharche da* bombe» 
Oatrune nous l'avons Kanone« hier, *a 

dernière* nouvelles, M. Leydet a paste ion 
apréi-midi à I* racoeren» dat bomb*« 
çachéea dans les boit da Virofley. Sau 
Imitation, fanarchiste espagnol Vallina, 
<HU accompagnait 1« juge dinsU-uoUoo, r« 
Conduit A la cachette, qui te trouve à 
800 mètres du Tillage de Velizy. Hais... u 
«chatte eta» vise. 

Vailina s'écria, a prêt avoir roui lié le terre : 
— Il n'y t plu* rien, c'est It police qui les 

a prises t.. A moins que les « ^»mtxWm • 
De soient Tenus las chercher! 

La preuve que le compagnon ne mystifiait 
pas la justice reside dans le fait qu'on u 
trouvé S l'endroit où II a creusé et qui pa- 
raissait bien avoir été remué depuis peu, 
aies journaux anarchistes, portant des taches 
Je rouille et ayant couteau assurément des 
»jeu spbénques. 

Valltae ■ aato l'tprttoB que les dttjz 
•ombasiaanrruant là étaient cettesqui avaient 
M jetée» me de Rohen. Il ne »'est pas sott- 
nnu da l'endroit oïl avaient 4M renhftn sa» 

C£l C^Q 

leng.n lancé en l'air, il retombât nécessaire- 
ment tur l'éerou. La bombe, ainsi équilibrée, 
fait explosion par tuile du choc sur un corps 
dur at non pat par ignition. - 

Autour du tube au Terra »e trouvaient de 
la limaille de rar, de* clous, da» douilles de 
cartouches, etc., mélange» avee une poudre 
jaunttre qui doit être du picrate de potas- 
sium. 

Quoi qu'il en soit, ces dtux engin» étaient 
det plu» dangereux, même à manier, et leu ■ 
explosion  devait   provoquer de   terribles 

D'après le» nouveaux tamoicnage» re- 
cueillit par M. Leydet, on sait maintenant 
uue c'est la prersiière bombe lancée par 
Ferra* qui a éelatéVerras a jet« l'autre au 
moment de prendre la fuite. Ce second cagin 
ayant heurte un corps dur, est tombé à terre 
sans détoner. Cell miracle qu'il n'ait pas 
fait explosion. 

L'assassin 

On est toujours sans nouvelles de l'auteur 
dsvl- - 

keproducticm.d'apresune photographie, 
ate as twtnoe tromeée rue 4€* Pyra- 

avait 

Vallina a prouTé, par la témoignage d'un 
épicier de Veliay qui l'a reconnu, qu'il était 
bien veau dent cette localité, il y a quinze 
Joans, accompagné de Ferras. 

L'épicier a redonnât un tagnalemeot de ce 
denier, correspondant à celui que la justice 
possédait déjà. Le voici tel qu'il a été en- 
voyé à tout let services : 

Taille, 1-.75, Sorte toute sa barbe, tree brune, 
étendue et oaanlte, chevoux noirs coupes à 
l'angliia*, deett stanches ; yeux noirs, cils 
très lois*, teoreie noirs, moyens, nez reeli- 
ligne, porte use trete de brûlure circulaire sur 
la raafn fauche, moustaches très longues, lé- 
^inoent aatalanjae et relevées en pointes. Il 

t vêtu, au moment de l'attentat, d'un com- 
ptai Jaquette noir, et coiffe d'un  ' 

Une Ibis formalités accomplies 
i parquet de Versailles, 

par M.  Leydet, et las procés-ver- 
du i 

À ton dernier domicile connu, fJ, rod 
Mattre-Albert, on ne «ait ce crull est devant» 
dopuit celte date du 28 mai, qut rat fatale à 
set compslcet. , 

« U » avait hait moi», déclare le proprié- 
laire de la maleoe meublée à un ne nos ooa- 
frèret, que ferra» logeait ici. C'était uo 
garçon fort aimable, tree poli, mais peu 
loquace. Il parlait d'ailleurs difficilement le 
français et n'avait de relations suivies 
qu'avec ses compatriotes, notamment avec 
Coca, qui rut arrêté. 

> Après avoir travaillé ches un tailleur, il 
se mit à vendre des bijoux faux. Constam- 
ment filé par la polie, U faisait courir 1rs 
agent* chargés de le surveiller, car il partait 
en bicyclette chaque matin, vers 7 heures, 
se rendait en banlieue, et ne rentrait ici qu à 
la nuit. Très »obre, d'ailleurs, vivant de 
pain et d'oignons, il paraissait être de mœurs 
irréprochables et méritait l'estime de ses 
voisins. » . , 

C'est à la suite d'usé réunion tenu* à la 
Bourse du travail que Ferras semble avoir 
disparu. Il parvint à dépister les agents de 
la Sûreté  qui la filaient depuis   quelque 

baux ■gee*, la troupe a repris I* oh ten in 
de Fasts at est rentra à 8 heures au Palais 

_ eut fest montré pee loquace pea- 
sasal kt vovtar*. et* trat calma. Il porte un cha- 
pes* mou. Il ■■!«■ Jaiè tur l'épaule droite 
» le modi aepegnola. See yeux errent dans le 
«eue. lue* de et 4*1 te passe autour de loi 
je sembla Itatéresser. 

A M Leydet oui loi a posé quelques ques- 
ioas. il a répondu : 

— Ce sSast^** en rot raais A la royauté et 
ax «via* si eue l'eu veux. 
Valhaa ètaA visa, à dteWraa**» miltll. » 

»ne. es a étudiait as ■llutj» 
Les engins 

81 on n*a pts pu letiouiai les bombes 
lerduea. du moins on sait maintenant cum- 
SMttt aaa engins étaient composés. M. Gi- 
ard, directeur du laboratoire municipal, a 
•rocade à l'exaeneo. de la bomba ramassée 
toaecte. On tait qu'elle est identique à celle 
fui a éclaté et sons doute aux vitras. 

Antres arrestations 

D'autre* arrestations furent opérées, jeudi 
soir, après le passage du roi tur le pont 
Alexandre. Des individus, parmi lesquels 
l'anarchiste Libertad, s'étaient mi.; à siffler 
violemment le cortège. Boues de coups par 
la foula, lie furent appréhendés par la po- 
sée, qui las trouva porteur* de brochure» 
aaarcMstes at de sifflets à roulette. Ce sont 
les nommes Revion, Deblaaao, Dutilleul et 
Rouland. 

Seul da la bande, Libertad n'a pas été 
inquiété. 

Charles Mainte 

An cours de »an interrogatoire par 
M. Leydet, Malato, l'écrivain dont nous 
avons annoncé l'arrestatkin, n'a fait aueun* 
difficulté pour reconnaître que les bombes 
avaient été déposées chez lui. 

Cast exact. a-t-H dit. des compagnons espa- 
gnols veaus tout récemment en France avaient 
trouvé plua commode de se faire livrer le cous 
à mon adresse, j'ai ouvert lea deux colis. Ils 
renfermaient dot pommât de pin ta fonte, *oa 
chargées. 

Je pourrait prtteadre que J'ignorais qae oea 
eratiSMBas de grillée aient et- destinés à être 
transformés e* bombes. Je ne le Ural pas. Je 
reconnais que. tont de auite. j'ai vu qu'il s'agis- 
sait d'engins, liait turjee que j'ai fait alors, et 
sur mat relations avec îles camarades espa- 
gnols, vous me permettras de réserver mes 
réponses jusqu'au jour où je serai assisté d'un 

Ia lu heures du matin, SB Te 
chanté à la chapelle du salai*, 

royale, las ministras, la corps 
te, las grand* dignitaire*, la* 

'Cotas» de *« tVjeste 

L'euariasM i <r,15 de haut etu-,10 dans 
■* peiBjèa plu* large, 

étaient das 
(vsaeTajSjBjd)   fj-pfll^.  

ra haut et aplatie« en   _ 
Elles contenaient un tube an verre reu- 

^r-f»! et* tx 4 ISO grammes de fulminai* 
UM »un et de l'acide plcriqut. L'extra 

Malato a fait choix de M« Albert Willm 
pour défeoseur. 

Le complot paraît avoir été ourdi à Barce- 
lone, bien que le gouverneur de cette ville 
atme. 

La police espagnol*" vrent de taire des 
ssnstatioas, dont un* 4 Port-Bou, qui lui 
ont livre peut-être certain* de* complices. 
Las boules creuses, en forme de pommes 
de pin, ont AU expédiées, de Barcelone à 
Cerbère et de Cerbère à un nommé Cuus- 
tanal, à Paris. Celui-ci est un cordonnier 
dont la femme est tomme de ménage chez 
Malato. Cautsaoal n'avait pas d'autre mis- 
sion que de remettre lea coll» à Malato, qui 
a do en taire la distribution aux conjuras 
anarchistes. 

Charles Malato est une vieille connais- 
sance, «t pour le publie, et pour la police, 
et pour l'anarchie. Il a été mêlé depuis une 
quinzaine d'années à tous le» mouvements 
révolutionnaires de ce pay*. C'est uu écri- 
vain qui n'est pas sans talent. Sa tenue dis- 
atoguee tranche sur h» laisser-aller ordi- 
naire de ses compagnons. Fils d'une Fran- 
çaise et d'un Italien compromi* dan* la 
Commune, le* lois de 183S tur la répres- 
sion des anarchistes l'obligèrent à l'exil. 
Rentré en France, V Aurore fut le dernier 
grand quotidien auquel il collabora. Depuis 
quelque temps, il n'écrivait   plus  guère 
?ue dans les feuilles anarchistes,  le Li- 
er taire, t Anarchie,  les  Temps-Nou- 

veaux. 
Il prenait souvent la parole dans les réu- 

nions révolutionnaire»; la veille de ton ar- 
ratutiotl, en compagnie de M. Victor Cnaa- 
bonoel, H soutenait les théorie*de M. Hervé, 
dont U est l'un des collaborateurs à l'àranJ- 
Oarde. 

Il «tait t la Bourse du travail le jour ad 
fui tenue la réunion contre le voyage du roi 
d'Espagne- Il y prit la parole avec sa vio- 
lence accoutumée et fui ruades promoteurs 
de fordre du jour qui promettait « as rai 
d'Espagne qu'a se souviendrait de ta visite ». 
Son discours n'était que la paraphrate d'un 
article destiné à l'Espagne inquisitorial», 
article prêcha ut ouvertement l'asssssinat du 
roi, et dont le manuscrit, écrit da asanain. 

a AU retrouvé ches, l'an des coajnrasxilu- 
Staats jours avant son ssTestaSJon. 

A cette même reunion de la Bourse du 
travail assistait un Espagnol que Malale 
connaissait bien, puisqu il statt la détenteur 
de deux de» bombes, au moins, que lui, Ma- 
lato, avait reçues vides de Barcelone; 
c'était Alejandro Ferras, on des conjurés 
filés par 1* police, qu'il allait, ce soir-Ji. dé- 
pister, grace à ta bicyclette. 

L'Anglais Hsrwey 
Un troisième Inculpé s été interrogé. 

C'est l'anarchiste Harwey, de natiooalité 
anglaise. Cast presque un vieillard eux 
chevf a blancs. Il a voulu exposer tux ma- 
gistrals la philosooble de l'anarchie. 

M. Leydet t'es- borné à lui faire connaître 
l'inculpation qui pèse sur lui et à l'envoyer 
rejoindre à la prison de la Santé Malato et 
Vallina, avec lesquels il était lié. 

A la Bourse dn travail 
Nous parlions hier d'une réunion à la 

l'ourse du travail qui a une place dans 
1 lustoire. Ajoutons que la coi,feJ•'ration 
général* dn travail qui avait tait placer mer- 
credi 4 r>ina dos fenêtre* de ce repaire de 
coa ma» at da paresseux 1* drapée* ronge,,' 
a Dut afficher hier soir un manifeste trou 
nous extrayons Isa passages suivants : 

U ne pas ran S not gouvernants, dent le 
républicanisme s'honore, à plier l'échiné devant 
la* monarques, de aras faire payer le* trait de 
la réception-u'ilaoOTwttl Alphonse irlapagse- 

Oi'tre que .e voyage i!o "e porte-couronne a 
poui eastu la nia* ta coupe regle* —ou Ja. 
eoaqe^le — dn Maroc. Il est aussi t'.xoaae. 
l'approbaUon doaaée par la Fraace ofnnelie 
aux crimes perpétrés par le monarchie espa- 
gnole. 

Entre antres victimes de l'arbitraire répu- 
blicain »e trouvent le camarade Bergla. arrête 
à son domicile, et le camarade Oaraery, con- 
sei.1er prud'hoi. ma. secrétaire de le Federation 
de la bijouterie, arrêté sur le passage de la 
mascarade. 

La seule contrainte qui pourra refréner la 
barbar'o des dirigeants e"t la crainte des co- 
lères populaires. 

Ce manifeste était déjà publié le 30 mai, 
mais on peut voir que depuis l'attentat l'au- 
dace de» oompagnons est ailée en augmen- 
tant. 

L'attentat m Espagne 
L'émotion causa» en Espagne n'est pss 

encore calmé*. 
Jeudi matin,!* reine a assisté à une messe 

d'actions do grâces dans la chapelle de la 
Vierge de la Paloma, objet d'une grande 
vénération populaire. En sortant de Ta cha- 
pelle, la reine a été acclamée et suivie par 
une foule nombreuse. 

Vendredi, à 10 heures du malin, «n J. 
CeatmaeU  ' 
U Cenall 
diplomatique, 
membre* du Parlement et let principales 
autorités) de la capitale assistaient a la céré- 
monie. 

La« condoléance» 

M. Rouvier, president du Conseil, s reçu 
Is dépêche suivante de M. Tittoai, »sinistre 
des Affaires étrangères d'Italie : 

Les Commissions de la Conférence agricole, 
te trouvant aujourd'hui réunies, m oat chargé, 
en ma qualité de présidant de I» Coafereoee. 
d'exprimer lu eentimeats de I* plu* profonde 
horreur poor l'attentat de la nuit dernière, ainsi 
que de la plus vive eatisfacUoa de a* que tes 
Erécieuses existence» du president de la Répu- 

hque et de Sa Majesté le ro> Alphonse ont été 
heureusement épargnées. 

Signé : TITTOKI. 
M. Rouvier s répondu par la dépôcae sui- 

vante: 
A M. Titioni. 

ministre du Affaire» itrahpères. — jromr 
Tree touché des sentiments exprimés par 

votre télégramme. Je prie Votre Excellence 
d'agréer et de faire agréer aux membres de la 
Conférence agricole le* ramerotementa du gou- 
vernement de le République, profondément 
ému de mamfeetaUon* qui ne peuvent que res- 
serrer encore les liens des nations sœurs. 

Signe : ROUVIER. 
D'autre part, dans toute» les capitales 

d'Europe les représentants diplomatiques de 
l'Espogno ont ro.u des gouvernements, des 
luunilostaUous de sytui.aihia et dos compli- 
ments de condoléance». 

Le Parlement beige a voté une adresse 
aux deux gouvernements français et espa- 
gnol. 

L'empereur François-Joseph a adressé une 
dépêche de félicitations i M. Loubet. 

Visita 4 l'Hotel-Dieu 
Sur l'ordre d'Alphonse XIII, le duc de 

Santo-Mauro a visité hier las blessés de 
l'attentat au nom de Sa Majesté, qui espère 
trouver le temps de se rendra elle-même, 
aujourd'hui, à l'Hôtel-Dieu. , 

Faux engins 
Au coin de revenue de l'Opéra et de la 

place du ThéAtre-Francais, on a trouv» trois 
engins poses à terre. Ils ont été emportés 
au laboratoire. On a constaté une mystifica- 
tion. 

Arrestations 

M. Fourrael, chef de la brigade ehargée 
de la surveillance des anarchistes, t arrêté 
hier soir, dans un bar de la rut Montmartro, 
deux t compagnons » signalés comme dan- 
gereux. Ces individus ont été directement 
conduit* au Dépôt 

il y avait déjà quelque temps que la police 
les recherchait. Deux inspect«!ri le* aper- 
çurent à minuit dan* un bar. M. Fouquet, 
aussitôt averti, vint, avec quatre inspecteurs, 
le* arrêter. 

D'autre naît, tu* quinzaine d'arrestation» 
ont été opérée* dan* 1* soirée par M: Eaar- 
teler, commissaire de police du quartier du 
Palan-Royal. 

Un individu, qui ruyatt rue des Peaïs- 
Cliamps, dans llnstant ou les agents décou- 
vrirent les deux faux engins, dont nous 
parlons plus haut, a été arrêté en face la 
porte de la Bibliothèque nationale. 

Toutes ces arrreslalions semblent devoir 
être maintenues jusqu'à complot éclaircis- 
sement de tous le* faits de la soirée. 

ATTENTATS IT BWttS A I/ETIANG» 
Une dépêche de Barcelone annonce qu'une 

bombe a éclaté au palais du gouverneur 
militaire à » heures de l'après-midi. 

Les degêts tont considérables. 
Dix arrestations  oat été opérées, dont 

celles de deux Italiens. 
—o— 

A Bari, un jeune anarchiste, Igtt de 17 ans, 
a essayé d'assassiner le chanoineGallo pen- 
dant la proceastou. Lafouleindignéevoulait 
lyncher l'assassin. On dément les bruits re- 
latifs à un attentat contre Victor-Emmanuel. 

A Berlin, la police politique e pratiqué des 
perquisitions chez plusieurs »narchistes, 
elle a fait incarcérer un certain nomtre de 
Russes soupçonnés d'avoir écrit à l'ambas- 
sade de Russie, ainsi qu'aux autorités prus- 
siennes, des lettres de menaces dans les- 
quelles ils déclara-ant que le grand-duc 
Vladimir serait frappé mortellement t'il 
venait à Berlin. 

D'autre part, les abords do l'ambossade do 
Russie, ou loge le grand-duc Michel, venu à 
ter lin à la place du grand-duc Wladimir, 
»out particulièrement surveillés. 

A  CHERBOURG 
Une garden party en 1'boanear dee lofflciers 

tH in dmnoa Mpagool« a été offert« (Una 
les salons cl les jardins de t* prtfector* mari- 
time par le    ce-amiral Be.saon, 

200 invités ont pria part & cette fête. 
Des toasts ont été échanges t l'union de 

.'fiïpagoe «t de la Franc«. 
I*a diTisic.j naval* anglaise qui doit accom- 

pagner en Angleterre le roi d Eepavgne arriv«ra 
dimanche. Cette dîtieion comprend 1« yacht 
royai, qtiatrn cuirassés et deux destroyers. 

La rote ferrée de Paris à Cherbourg sera, 
occupée dés dimanche »oir, 7 heures, par des 
troupe« qui passeront ta noil «a facUon. 

La division navale eepegnoie. ooaiposêe des 
yacht« royaux Giraidu, dn çavCinal-Cisne- 
roê et «• u Pri*ceit9-d**-A$turi*s. « quitte 
Cherbourf samedi matin, à 9 hen««, faisant 
rout« poor Portsmouth; tes saluts d'usage oat 
été échange« dans la soirée d'hier. 

L amiral Enrique PindaJo avait exprimé an 
vice-amiral Basson, préfet maritarae. tonte «m 
reoonnaissance et celle da «a« ofûoiers et 
marin« poor le bienveillant aoeneil qui luis, 
été fait par la population ebArbourgeoiae. 

Lt BMCIPALITp BE HABSEULE 

La conseil municipal de Marseille a pro- 
cédé en *ya«n«e puMIque à ii—taHalto/i des 
17 conseiifers élus les 21 et 28 m*l, et à 
l'élection de 3 adjoint*. 

Après a-voirpronoacé un discours.M. Cha- 
not « proposé d'envoyer oee deux télé- 
grammes : 

A M- le président de la République.** Paris. 
Le conseil municipal de Marseille me charge 

de vous transnrettre ses reapeotii«*KhommaT«oe. 
rexpreesion de sa sympathie et celte de la joi« 
qn'it a éprouve« de vous voir échapper à r odieux 
attentat dirigé contre voir« personne. 

A Son Excellence, Monsieur lairtshaWAdeur 
d'Espagne. 4 Paria. 

Mercredi soir SI mai. un mandataire Ca sieur 
Casbay, liquidateur des biens de« Filles de la 
Croix, s« présentait, accompagné d'un huissier 
at de plusieurs policiers, à Lamhéxcllec, prés 
Brest, à recale dn Pilier Rouge. 

La SûBUT sup«ri«ut-) lui refuse l'entrée, et 
manda M- Péner, avoué à Br*«t, eon conseil. 

M* Péner arrrivé, le mandataire du liquida- 
teur pénétra dans le couvent, procéda au réco- 
lement des objets qui s'y trouront, puis invite 
les trots religieuses à sortir. 

La SoSur supérieure déclara qu'elle sortait 
contraint« «t forcée, mais qu'elle protestait de 
tontes ses forces contre son expulsion et cello 
de ses Sœurs. Les trois religieuses, accompa- 
gnées de M* Péner, su rendirent, «lors, suivies 
d'un grand nombre d'habitants qui les accla- 
maient, «t eccompagnées des témoignages 
non equivoque« du respect de tous les passants, 
dans une maison de la rue de Paris oü elles 
ont reçu rbospitalité. 

Le Co«»setl municipal de Marseille voeu? orii 
. s transmeuro à Sa Majesté 1« roi Alrwonae fil 
»w très reapactoeux hommages «t WnpreuBson 
do la joie qu'il a epro»vé* en appranant qu« 
l'odieux attentat dtrtgé contre la personne1 de 
S« Majesté n's «n aucun« suite faVchc use- 

Le Conseil municipal de Marseille s'associe 
de tout cœur aux démonstrations de cordiale et 
franca« amitié qui ont lieu à Pari« e« l'honneur 
de le nation espagnole et de son. jeune souve- 
rain. 

DÉCÛftâTIOflS AUX OFFICIHl?' 
DE Ufl aiIlue\B*ESPlGl*(»E^ 

La ministre da la Marine s'est 'rendu,.'hier 
soir, à la réception qui a eu lieu au Cercle Aili- 
taire, et il a remis aux ofOciers du la mirrine 
espagnole, avant leur départ pour ChArbci>*fg. 
les distinctions que leur a conférées le prisi- 
deat de ta République. 

Ont «U jÉ3mu«S .- 
WM. u Miantasdani aénéril F. ssertaluiv ssana deV 

Taiada. grand t «ta «s rs^èu d'Anjeuas.     ^^     i 
La espltala« da vaimMaa vaatara da Mtndaro** T 

ai »»ras. «eiwer «• l* Ugien «ftwiaiur 
'     d« TvtsaM« àlt—mttwôSô  idintutti  

oftcl«r da U Lagioa 4 bosaeur. 
»nooyimyRufltto. 

wLaii UsaeiseJe «• ^taVMa« ; Lok CM» »atavaat« T 
KovaUs, J*Mé Dia« y Kaveraatoo. l'itantsu m «a *aiB- 
atwa Catia Boacto. «bavilUnd« U ' 

Lat ensaignva de v ' 
laasgâat d'bonwar. 

»vnion. iesé'Uorgado alston. Haiaonnita a. ofi»t3«ri 
" Ira «s Banla. > lEIoll« Noir» 6 

COMFERENCE SOCIAUSTE 
La orloven Joies Osesde. amrtté da conçu- 

caon Caonln, ancien eoneeiller munit apej de 
Bordeaux; a fait kieraetr aaa aoaftrea ae mou- 
vementée a Boyaa. i 

L'adminiatrabon das Oasiao*, irai Si rmsrait 
ses portée avee horreur devant un orateur 
catholique, les a ouverte, tontet grand« aérant 
rapôtre de la revotntion toeiale. 

Ce fnt nne oreeile deaiUneion poort e. klo- 
aards de l'endrea qai. Ia»*la*s d'wueiad ri pro- 
fesser de* théories menaeantae poor I* peeule 
qn ils oat amante, tvlul envov* <x*a renre- 
aentants dont la médiocrité Sat aantaaa s. 

La D' Poche, an particulier, aeit fat t hner 
vigoureusement en défendant le ijnpît al doe 
l»itn—lire, et oblisatairee dea Caaénoi i Sont 
la (ortana reneaa anr la aasmetts d> ta jet tx. On 
loi e crié : • 81 let Congrégation 11 > Il eat 
resté coi. 

On en rira loagtempt a Rovaa. 

MIEUX. MEILLEUR '«A.RCHft 
Les Etablissements Allez frères, A, rue 

SaioUlartia.ne foot paspayrr à la clteotète 
le supériorité de leur fabricrsion : e'askalasi 
qa'il» te sont imposes pour toutes le* four- 
niture! *en*us*s de meubl es et artld as de 
jardin. 

Le catalogue est envoy* 'fraeco tor .<**> 

Le Congrès des retraites 
pour la vieillesse 

Le Congrès, continuant ses travaux, a 
donné son adhésion au principe du projet 
4e loi 'voté par In Chambre des députés et 
actuellement soumis au Sénat; il detrjeude 
qu'on maintienne à ce projet diverses pre« 
Sositions caraeteristiaues, s*voir : Que 1 âge 

e la pension de vieillesse soit abaissé pour 
les mères de famille en proportion du 
nombre des enfants élevas par elfes; que, 
jusqu'à ce que le total atteigne 960 francs, la 
pension des participants ne soit pas déduite 
de la pension d'assistance; que les repré- 
sentants élus des Sociétés de secours mutuels 
soient expressément maintenus dans la 
composition des Comités charffés de veiller 
à l'application de.la loi. 

Après des discours de MM. Milierand, 
Deschaoel, Mabilleau .dheysson, l'assemblée, 
voulant satisfaire à la fois la mutualité et les 
partisans desretrsiuasouvriùresobbgatoires* 
« voté le vœu suivent : 

L« Congres, animé d'une double préoccupa- 
tion, celle de ne pas faire échec t nne législa- 
tion d'assurance générale gui rise spécialement 
les imprévoyants et les déshérités de la vie 
sociale, et celle de maintenir aux œuvres de 
prévoyance libre, mieux que leur situation pré- 
sent«, une possibilité de progrès indéfiai pour 
le bien-être, la paix et la dignité da pays; 

Affirme que le meilleur systèmede prévoyance 
sœiale. celifi que lea pouvoirs publics doivent, 
avant tout, favoriser et développer, est la mu- 

non «tjnlement sur l'eiTorl et 

émet lé va» : 
1' Qu'en aucun ess, is législation projetée ne 

porto aucune atteinte ans droits ot prérogatives 
de la mutualité; 

9* Que la mutualité sait admis« dans la plus 
large JnsaaBS A participer aux services de Vas- 
snraBos fanerais, one lea assurés éventuels 
soient dans tous les cas mis en état d'entrer 
dans las Sociétés de secours mutuels. 

taaiité, qui repose non sunlement sur i elle 

dasti» snsjsls t   ' 
Encoaséquei 

dn dimanche daoi Vocton dt V^untim 
En ce temps-la, Jésus dit à su d'SCÎflej) 

Lorsque le Consolateur, cet Esprit de rtrilt 
qui procède du Père, que je vous enverrai <H 
la part de mon Père, sera venu, il icndra. 
lémoiRnatede moi; et vous en randtrez aussi , 
témoigoage, paace que vous êtes dés le com- 
mencement avec moi. Je vous en avertis poui 
vous prémunir contre les scandales. Ils vous 
chasseront de leurs synagogues, et le tempi 
approche oi celui qui vous fera mourir croira 
rendre service à Dieu; et.ils vous traiteront di 
la sorte, parce qu'ils ne connaissent ni mon 
Père ni moi- Or je vous ai dit ces choses, afin 
que, l'heure étant venue, vous vous aouveniej 
que je vous les ai dites. 

(S. Jean, c. xtj     , 

<§€§§£' êëmâ£®g ■ 
A  Ch&lel-Quyon-les-Balns 

Le 1" juin, une procession en l'honneur da 
Notre-Dame d'Orcival, qu'on peut eraloer S 
MO personne». dlrooJail grailnneameal so* 
ruban dans ht pleine, pour ae rendra a 1* tollin* 
da Fujeeet 

Cites cérémonie est rarcomplissement d'un 
vœu fait en 1081, alors que. pour la eecoari* 
fois 1* peste ravageait Saint-Août, village tmpor- 
tant tout S fait qitparu. La procession de 
Notre-Dsme d'Orcival n'a jamais œssé d'existé! 
depuis 16Ü2, et ce nous est use agréable cons- 
tatation, au milieu du bouleversement actuel, 
de reconnaître que 11 tout passe, les villas et 
les hommes, la foi subsiste. 

BXoaa ovzniss  cldjruxat 
a Moulins. Mme Vre Bord. 79 aal, 
araad'mere de notre collaborateur et 
ami M. Loui8Uard. —M.Sévei' 

60 ans,   t 
verio-cdou; 

Parti. - at f 
I      Massabio.  vicair* générai   _ 

71 ans. — La Révérende Hèn àlaric de 
Marin*  Verger,  antérieure générale d 
Paateue il't anarn, es ans. dont 59 de proftstii 
invatliiii   -Ta t. H. Fr. Clément, de Ni 
Frère Mineur Capucin, dans 1* monde M. 
BepOate aaaeia. mort en exil a Cou vin 
giquel. 74 aaa. dont 16 de profession relir 
D laisa* ■* flla. Capucin comme lui. 
»Lie  religieuse  de Saint-Vincent de Paul.   — 
Mm* Vre Flament-Féror.. (9 aas. » Salat*. 
Isbergiie (Pas-drjCaUi»). — JMlle Victoire Uo- 
bert. ?4 an». S 
S neanea, M. Léonce 

ÉCHOS PARLEMENTAIRES 
ut HouviAU stuniau DU oosjrri EXéOU- 

TIF au paitTi  awiBKMu. arr R*OICAL- 

Le Comité exécutif du parti radical et radical- 
socialiste sett réuni pour procéder auvenou- 
velletaent trimestriel de son hnraaa Oat été 
erua : 

Président :   M.  Emile   aforlot. depute de 

Vice-prtsidenla : MM. Loon Janet «épaté da 
Douas; aabert La Bov. député d* ÏArdeclw; 
Lnaia Blanc, aenaiea.de la Drome; Bouraeret, 
Subliciste i Edouard Igaace, arocat * la Cour 

'appel; Georges Bodereau. dtrecteur de la 
Depkhe de Rouen. 

secrétairea : MM. CouJoadre, déserté d» Ven- 
dus*: Abat Letevre. député de l'Eure; lerctmt, 
dépoté de la Charenta-Inferieuro; André Tas 
sier, homme de lettres ; Gustave Struts, oubli- 
ciste -, Géiv, pubnotate. 

Que fait dans cette galère M. Coulosdre qui 
fut élu député d'Avignon contre M. Pourquary 

v^coÄrvÄ Wßn ÜtSÜSi 
iiiiiiliidisal de «eut radiaalesf 

.y-les-Fismes (AU 
Hnornain de la B 

un des vétéran« de la presse eathoUque, 1 
— H. A-atoine Ferré, père de M. le eu 
Genoullie (Vienne), 83 ans.—M. le chanoine Vie 
Paris,    euré    doyen   de    Nuits-Saint-Georges, 

&an. fassa sj^s^JS" 
de Dota. — M- T.PanaaC** navioa RI 
bert, de* rramoatrt». » Caàagr: J' 
— MB*   Charlotte  Pierre.  A 8**^^M 
Boar tvuotaaebolasüque, religieuse ür 

Mgr^inMnt^oScoTAbbe«ajSBBStl BSnwU-Marasaataln.   -   M.   l'abbé   B 
51 «as, A Hochefort-en-Terre (Morbihanl. — 
Saiate-Mère-Eglise (Manche), Mme Vve David 
née Hastey. sœur oe Mgr Haatev, qui 
rut archevêque de Gambral.  —  A  Ba 
Mlle Yvonne d'Areaaguat. U aaa. flUe t 
seiller général des Basses Pvrenées  et . 
deatde l'Action libérale populaire et Bayons 
BAUX CSUB OB MAUS,  SOYEZ  MO«  SALDI 

{300 jours d'indulgence} 

Les Comprimée 4a Vichy-Etat, pré- 
parés avec les sets extraits des 
sources Caestins, Grande-Grille, 
Hôpital, permettent de préparer ins- 
tantanément une excellente eau 
alcaline gazeuse, très agréable et 
très économique. 
, C'est le cas de dire : « Nul n'est prophète 
en son pays I • On aurait pu croire qu'A 
l'Bxposilion de Liège, le faro et le lambic 
aliaiaol être la consommation courante. Pas 
du to»t, c'est 1* »aihaaisia» qui fait prime I 

MALI 
^tiudi 5 girt* 

Toilettes «'Eté 

Le mariage de M. Roger Roux avec Mlléuet 
main* PouUeSymian. tara célébré lejnej 
credi 7 Juin, dans la chapelle d* Mgr 1 evéqu 
da Nice, villa Salnta-Agathe. 

Ada.«ttlOIl 
Onarison d'un enfant, pour qut poisse fair 

cette année sa premiere communion. 

. CHRONIQUE  RELIGIEUSE 

LES FÊTES DE U SEsUlRE 
Dimiach« 4 juin. DIHAKCHB DAWR L'OCTA»«. I 

PHAMCOII CARACCIOLO, cimfesteur. — la h. S*U**T I 
FACE, évtaue et martyr. — H. 8. BAJMT Nea» 
trfique et confiseur. — U. 1. INTIHTIOW h» i 
DE SAINT HEKIB BT is» cyHPAONoNa, martyr*. 
J. a JUOCTA*» »■ t'A«c«n:fio»r:a-a-T. 9. SAINT A*»»UU.M 
arTsiiasi«. *tomt*të*mr tu ttocttsur. — S. >0. VIUILK DS I 

■ s (MiiaUlntMACo et jeûoej. - D. U. I*« ■ PSHTSOOTa 

uw ssor oe BAuaeuuM. — L* public 
a-t-il dit, est une horloge quj reUrd*. 
n'est pas toujours vrai: L'aooœrl qu'il I 
depuis vingt-cinq ans au Fa» atvavaie d* 
montro qu'il a bien couictence des servi 
rendus. 

offre grarailanieat 
 fauv coonalirf a I- 

e maüwaa de la p 
UNMWSKUR 
ceux qui fO*U aUteinU d\ine maladie delà p«*U, da] 
ecM-Ms,  boaiooi,   rk4U»np>-i>WDi,   bw-vAli« • 
niques, m*vl*vdies de la poitrine, de I'esrtoniavc mi a* t 
vessie, de rbnmatiiines,  un  moyen infaillible dt i 
froérfr prontttenient «i»wi qu'il fa '" 

»emahitm pnooauséa. Cette «fire, «ont ooi 
but jBJ^oiUire, est la coniaéqueoce d'un . 

Ecrire par lettre on oarle Matai* t W. i 
6,   place   Vrcior-Has».   à  Gi l 

çralu et franco par eonrriar. 

Il    11 

-DENTIFRICES 
a» de. MR. PP. jf 

BEUEBICTIÏSi 
.SßOLhßJ 
k, Sasun, Bordant.      "- 

de 

■ CSISIRC ou  JURY 
NOMS oonoouna 

ÎTtfM fit» lulu la ■!■ atttftft aasp*™ OTn»r'i*raalTS*ts|IM 

u.   u   tri)      i 

-     TnautiaaUo. 
ooSttSr'aauCafT**: 
Crwllt Poacair d'atattta 
CrédU rnd.  
fyrm—-■— unaua 

»MrMvaaaav. 

1 rïrfe ITAIEüM  n  BiWr^hat?' 
*Vjaa»«»ta»a«tllt   i i , l     i     '    ai 

RU.'".'"... 
a*vaVt)   Damp. »*•*■»>»■ 'tri 
simmer and Jaefc  

' rbarsts  
* rniUTaBl Lind  
'   rraBa-rul 0«*d. ■■ - 

Urikany  
Villas« Malaaaar...... 

.« 
ot-ToL 

_jU Baiïkooa.. 
lohn ,Co-ertll.  . 
lairaarnea  
rMtt« MonUgne. 
Jblig. Crvd. FQOC. Mut Roa. 
Uiut-lUpbael quinquina 
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r^rceloal 
Nain t-Petarabouif.. 

- untlaopia  
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ItrnieiU«*  
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Liibo ma    
NtraïûiiW. »aasa». 
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